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CAMPAGNE NAVILLE, CONSTRUCTION ACTUELLE

A PROPOS DU QUARTIER DES DEUX-PARCS
A MONTCHOISY-GEN&VE
A l'exemple d'autres villes fortifiees, Geneve, jusqu'au
milieu du XIXe siecle, enserree dans des enceintes suc-

cessives, n'a pu que lentement se developper. C'est ce qui
explique cet entassement extraordinaire des constructions

dans l'ancienne ville, en grande partie bäties sur la

colline, berceau de l'antique cite.

II fut pourtant une epoque tres lointaine, au XVe

sieole, periode prospere des grandes foires, oü Geneve

etait connue, ainsi qu'en tont foi de vieux documents,

pour etre une cite riche en jolies habitations agrementees
de beaux espaces libres. La plupart des maisons, assez

basses, un rez-de-chaiussee et deux etages, poss§daient,
du cotg de leur facade posterieure, de coquets jardins.
A la Reforme, devenue ville de refuge, la cito de Calvin
aliena peu ä peu ces reserves d'air et de verdure pour
les remplacer par de nouvelles habitations, alors que les

maisons ejdstantes etaient surelevees d'un et meme deux

etages. Avec la derniere enceinte agrandie des XVIIe
et XVIII0 siecles, on essaya de donner un peu d'air
ä cette agglomeration congestionnee, mais sans succes.

Cependant, de cette öpoque datent quelques beaux hoteis

particuliers, notamment ceux de la Rue des Granges et

Rue Beauregard, dont la Situation favorable en bordure
des fortifications permit la creation des belles terrasses-

jardins existantes.

II appartenait au XIXe siecle de mettre un terme ä ce

deplorable etat de choses. Par une loi du 15 septembre

1849, le gouvernement, sur l'initiative de James Fazy, le

createur de la Geneve contemporaine, decreta que «les

fortifications de la Ville de Geneve seront successivement

demolies, ä mesure que l'Etat trouvera ä uliliser le
terrain qu'elles occupent». Et des lors commence pour
Geneve une periode de developpement extraordinaire

que seul le conflit mondial arreta.

Sur l'emplacement des fortifications demolies, l'Etat
proprietaire prit, des le debut de la vente des terrains ä

bätir aux particuliers, l'initiative de faire etablir un plan
d'extension. Ce plan, dresse par l'ingenieur cantonal, est

l'ceuvre d'un verilable urbaniste. Concu dans un esprit

large et monumental, il a ceint l'ancienne ville d'une

magnifique zone circulaire de constructions oü les circu-

lations ont ete traitees avec ampleur, souvent avec inter-
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IMMEUBLE DE MONTCHOISY

AVEC QUARTIERS ENVIRONNANTS
Ech. 1:6000

^

ll
ffue yPecoiaL

C£}

/^ 50irarümie

*ve

©na
Qai du Mont/ Bläßt.

PL
ez?j

3 iWZ
?*

**

iC^ —,

ci-dessus':
IMMEUBLE RUE DU MONTBLANC
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Ech. 1:6000

vention de verdure, comme le Boulevard Helvetique et les

belles arteres du quartier des Bastions. On a su menager
quelques places spacieuses et des promenades, Jardin des

Bastions, Promenade du Pin, etc. La plupart des

ensembles immobiliers forment de grands Squares amenages
en jardin comme celui de la Rue du Mont-Blanc commence

en 1851 (P. 354). Ce bei exemple d'urbanisme ne fut mal-

heureusement pas suivi pour les terrains au delä des

remparts. La demolition des fortifications ayant environ
double la superficie de la ville, oet agrandissement parut
süffisant ä l'Etat qui ne s'iinquieta pas des terrains de la

banlieue. Cette derniere, bien que livree ä elle-meme, ne

tarda pas ä se developper parallelement aux quartiers des

fortifications; mais appartenant ä de nombreux proprie-
taires, et vu l'absence d'un plan regulier de constructions,

eile devint la proie de la speculation. A la suite

d'errements inconcevables provenant d'un morcellement ä

l'aventure, ont ete ainsi crees nos quartiers suburbains,
les Paquis, Plainpalais et les Eaux-Vives, quartiers quel-

conques oü pullulent les rues etroites et sombres, mal

orientees, oü les espaces libres, ces «Poumons des villes»,

se resument ä de minuscules cours fermees, sans air et

sans soleil.

Depuis quelques annees, une reaction salutaire provo-

quee par des personnes et groupements competents s'inte-

ressant au developpement de notre ville a finalement

amene les pouvoirs publics ä prendre les mesures qui
s'imposaient. 1929 nous a valu la Promulgation d'une
nouvelle loi sur les constructions et l'ouverture d'un concours

du plan d'extension de la Rive droite. Independamment
de zones determinees pour les diverses categories de

constructions, cette loi prevoit enfin que «l'Etat en vue
d'assurer le developpement normal de notre ville, doit faire

dresser, au für et ä mesure des besoins, des plans
(l'amenagement et d'extension». Cette initiative donnee aux
pouvoirs publics ne peut manquer de provoquer, ä nouveau,

l'etablissement de projets d'ensemble, de beaucoup pre-
ferables aux petites Operations separees.
Le projet de morcellement du quartier des Deux-Parcs

ä Montchoisy en voie de realisation, en est un heureux

exemple. On y retrouve les idees directrices qui determi-

nerent le plan d'extension des terrains des fortifications:

predominance de l'espace libre, mais avec la recherche

d'un effet d'ensemfo'e, le souci de l'air et de la lumiere,

nettement superieurs ä tout ce qui a ete fait dans notre

ville depuis de nombreuses annees. Cet important projet

occupe l'emplacement de l'ancien domaine Montchoisy,

constitue vers le milieu du XVIIIe siecle par Noble
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IMMEUBLES DE MONTCHOISY / PLAN DE SITUATION
ARCHITECTES BRAILLARD ET VIAL
Ech. 1:3000 / La partie executee en noir
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Seigneur de Gallatin. D'apres un releve du plan de veri-
fication de Meyer en 1788 (P. 368), cette propriete, dont il
reste la maison des maitres et les dependances, precedees
de la cour d'entree, dite salle des arbres, s'etendait par
des terrasses successives, aujourd'hui disparues, de la route
de Frontenex ä la route de Cologny, actuellement rue des

Eaux-Vives, separee alors du lac par une minoe bände de

terrain. La partie inferieure de cette belle campagne fut
morcelee au siecle dernier, et a donne naissance au
hideux quartier compris entre la rue des Eaux-Vives et la

rue Montchoisy (P. 354). Au moment de son acquisition

par la societe immobiliere des Deux-Parcs, ce beau
domaine avait encore une surface totale de 67 000 metres

carres. Les initiateurs de cette vaste Operation desireux
de creer sur cet emplacement admirablement situe, ä

proximite des magnifiques Parcs «La Orange» et des

«Eaux-Vives», un bei ensemble urbain, firent de suite

appel ä des competences en matiere d'urbanisme; ils

chargerent les architectes Braillard et Vial d'etablir un

plan regulier de morcellement avec l'etude des immeubles.
Ce vaste projet prevoit 51 immeubles contenant de 800 ä

900 appartements avec un total d'environ 3600 pieces,

repartis sur quatre grands Squares separes par deux

larges arteres de cireu'ation formant une place ä leur
point de croisement. Ces arteres, avec refuges plantes

d'arbres, ont une largeur totale entre bätiments de 27 m.

compris les hors-lignes de 4,5 m. comportant im rez-de-

chaussee servant de terrasse. Le Squares, libres de toute

construction dans les angles, de fagon ä assurer une bonne

aeration en meme temps qu'un acces facile, ont les

dimensions interieures suivantes:

Squares sur rue de Montchoisy: 45 m. X 87 m. et

51 m. X 85 m. respectivement.

Squares sur route de Frontenex: 57 m. X 118 m. et

66 m. X 82 m. respectivement.
La surface bätie de l'ensemble ne represente que le quart
de l'espace disponible. Profitant de la pente assez
sensible du terrain s'inclinant vers le lac, 15,40 metres pour
un peu plus de 300 metres de longueur moyenne, les

architectes ont compose dans chaque Square des parterres

gazonnes ä des niveaux differents, relies par des perrons
monumentaux, veritable reminiscenee du jardin ä la

francaise.

On termine actuellement le premier square en bordure de

la nouvelle artere longeant le Parc «La Grange», appelee

Avenue William Favre en memoire du genereux donateur

de ce parc. Cette premiere realisation ne fait que confir-

mer les promesses de ce grandiose projet qu'il faut

souhaiter voir achever dans les meilleures conditions.

Louis Vincent, architecte.
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